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Jean-Claude
Boutry

Jean-Claude Boutry est un
des plus solides Piliers de la
pétanque du châtelleraudais
depuis maintenant l5 ans qu'il
pratique à l'Amicale de Châ'
teauneuf et qu'il traîne sa
dégaine d'éternel estivant sur
tous les concours de la zone
Nord.

« Boubou », puisque c'est
sous ce diminutif qu'il est una-
nimement rccannu, c'est le
mcilleur joueur du déParte-
ment disent ses amis de châ-
teauneuf, que l'on Peut accu-.
ser de chauvinisme bien s.ur
mais qui assurent Pourtant
qu'il devrait posséder le Plus
riche palmarès du déParte-
ment.

Seulement « Boubou », tou-
iours selon ses amis, il a une
'« foutue tête de cochon » qui
lui joue bien des mauvais tours
dans les rencontrcs imqortan'
tes en le privant d'une Partie
de ses moyens comme Par
exemple quand il se met à

frapper du pied tel un taurcau
dans l'arène pour faire remar'
ouer à ses équiPiers qu'ils
à'ont pas ioué tout à fait à sa
cohvenance.

, Et même quand il ioue,
comme samedi dernier à Dis-
say, avec des Partenabes de
charme telles que Nadia Des'
grie et Danielle Gauthier, il
brofàre, après un échec, des
propos qui ne font Pas tou-
ioun honneur à sa galanterie.' 

Maia ll ost vrai qu'il aban-
donnc cct air d'ours mal léché
dN qu'il Pote ses « outils »,

oubllant ,lot tout ce qu'il a
pu dln Pour redevenir bien
vho boaucouq Pluc chaleureux
at aa îah. pardonnu... iusqu'à
le prochtlno défclte I

fu.rui

« Boubou » a quand même
réussi à déuocher le titre de
champion de la Vienne dou-
btettes en 1978 avec Pierre

Andrcult et il est Parvenu trois
autres fois en finale de ce

même chamPionnat déParte'
mental, lt a aussi remporté,
surtout avec Léon Ventur qui
fut tongtemPs son équiPier, un
nombre imPressionnant de

concours sut tous les terrains
de la région.

Désormais, comme on l'a vu
plus haut, il préfère le Plus
souvent s'afficher avec des
partenaires du sexe dit faible,
sans doute pour pouvoir se
défouler un peu plus fort sur
le dos de ces demoiselles qui
ont peut-être la réPaftie moins
dure, encore que...
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Jean-P aul
G u illon

Lorsque vous aurez le plaisir
d'affronter Jean-Paul Guillon,
vous seraz sûr au moins d'une
chose, c'est que vous allez
disputer une partie certes diffi-
cile, mais qui se déroulera
dans le calme, la bonne
humeur et sans la moindre his-
toire.

Si un différend surgissait,
soyez tranquille, Jean-Paul
possède l'art de régler les pro-
blèmes avec une grande diplo-
matie et tout rentrera rapide-
ment dans l'ordrc.

Pourtant, et ses équipiers le
savent bien, son calme légen-
daire n'est qu'une carapace.
Jean-Paul est avant tout un
grand passionné de pétanque,
tant Eur le terrain gue dans ses
fonctions de dirigeant du
Pétanque-club de Montmidi,
qu'il a rcioint an 1976.

Avant cela, depuis son arri-
vée des Hauts-de-Seine en
1973 tout auréolé de deux
titrcs consécutifs « corpos »
en '1971 et 1972, il défendait
les couleurs de la pétanque
iaunaÿ-clanaise. ll se souvient
ainsi avec émotion de sa parti-
cipation aux demi-finales du
championnat de la Vienne en
1973 avec Michel Provost et
André Le Gall, le regretté pré-
sident du club qu'il a donc
quitté en 1975 après avoir
remporté cette année-là le
championnat de la Vienne en
tête à tête.

La première saison à Mont-
midi s'est avérée fructueuse
avec un titre de chamPion de
la Vienne en triplettes et de

\ vice-champion en doublettes.
1976 fut aussi l'annee du
championnat de France au

L'année suivante, il décro-
che le titre départemental en
doublettes puis, en 1978, celui
du « corpo » avec Boirot et
Bonnery, ce qui lui vaut l'hon-
neur d'aller disputer le premier
championnat de France corpo-
ratif au Canet.

1979 est une année stérile
mais ça repart aussitôt en
1980 avec un huitième de
finale du championnat de
France avec Rouchereau et
Berger perdu seulement 13-12
contre le célèbre Foyot, puis
un nouveau succès en cham-

pionnat de triplettes en 1981

avec Rouchereau et Pétochon.
Nouvelle année creuse en

1982 et cette saison c'est la
catastrophe, moralement
s'entend, avec deux finales de
championnat de la Vienne per-
dties dans la même semaine,
en « corpo » et en triplettes.

L'année 1984 sera donc pla-
cée sous le signe de la revan-
che et on peut d'orcs et déjà
inscrire Jean-Paul Guillon
parmi les favoris de la course
aux prochains titras dépafte-
mentaux.

parc de Blossac à Poitiers, où

\ ilfut quaft de finaliste. r
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